
G E ft DAR H E RIE
Détachement Judiciairè

près
l'Auditorat Militaire

Palais de Justiée
1000 Bruxelles
Tf : 02/508.66.11

PV H'663/94

Ce jourd'hui quatorze juin
mii neuf cent nonahte~quatre à 0930 heures:
Nous soussigné(s) DEFLANDRE Jean-Marie, MDL
et REHOUPREZ André, 1"DL

À Charge de :

de gendarmerie:
en résidence à Bruxelles, Det Judi en tenue civile;

INFORMATION
III 'lU

Duchef de: ~

suite à l'apostille mieux rappelée en marge du
présent, certifions avoir entendu, aux date et
heure précitées le nommé:

AssAssINATS
NOM
Prénoms
Grade
unité

THIRY
Jean

: Major (Medecin)
Sec.Med.Para BELGRADE

Objet: mieux identifié dans son audition annexée.

Audition ----------------------------------------------
AUDITION

Rf §sui te au dossier n'
02.' '5 N94 C8 émanant de
Monsl~ur l'Auditeur Militaire à
Bruxelles
SA. M VER ELST - REUL

L'audition actée par le second verbalisant
figure en annexe Un au présent

Résumé succinct:

situation à KIGALI
Sur place à KIGALI, l'intéressé occupait la

fonction de responsable du détachement médical,
il se trouvait cantonné à VITAMINE.

_. ,,_ ..,',..,..... Le soir de l'attentat, l'intéressé était en
1 '-'.: .',rYf)ni\"'f :\'W '1\" ',','rpute vers 1'aéroport dans le but d'aller
1 U(lU><HJ \:::abcueillir du personnel qui devait atterrir avec

[

f l~ C130 belge.
1 l YJrL. 'i,jjl ~l a été stoppé par un barrage à hauteur des

arkings de l'aéroport, et a connu de sérieux
f'vllUf i\I/-~./~\~.~I::fT(;nf\/\Troblèmes malgré les essais de discussions.

UF\U·"',bEL
-_· •••__ ..:.- .•••• _ •••••• H •• ..--- ......:-_



Première suite
Dét.jud.BRUXEtLES

du PV N"663/94 du

t6'f
L'intéressé s'est fait désarmer et a été tenu

en respect en compagnie d'autres militaires. Le
groupe de l'Adjt CANTINEAU l'a ensuite rejoint,
et tous ont alors été regoupés sur le parking.

Evolution de la situation:
Le lendemain matin, ils ont eu

de partir mais ont de nouveau été
Après quelques heures passées sur
eu l'autorisation de se rendre
d'AMAHaRO sous la bonne escorte
FAR.

Arrivés devant ce stade, ils
sérieux problèmes avant de pouvoir
l'intérieur. Il est resté 4 ou 5
stade avant de pouvoir regagner le
MERIDIEN, l'intéressé a soigné
personnes qui en avaient besoin, et
notamment à la récupération de 3
coopérants français.

Ensuite, il a rejoint en convoi l'aéroport où
il est resté jusqu'à son départ pour la BELGIQUE.

l'autorisation
bloqués en N9.
place, ils ont
vers le stade
d'un membre du

ont connu de
se réfugier à
jours dans ce
MERIDIEN. Au

toutes les
a participé

cadavres de

Autres renseignements utiles
L'intéressé nous relate plusieurs

radio qu'il a entendu sur le réseau
lorsque le Lt LaTIN connaissait ses
chez AGATHE.

Après les incidents du stade, l'intéressé a
contact avec le Colonel NAZRUL, commandant
détachement bengalis se trouvant au stade.
nous relate le contenu de son entretien avec
cette personne.

messages
bataillon
problèmes

eu
du
Il

RENSEIGNEMENTS

L'apostille est gardée au siège de l'uni té pour
continuation de l'exécution d'enquête.

Annexe Un : Audition

DONT ACTE



1JECLARA TIoN :

FEUILLE D'AUDITION
Annexe n" , " .Q}.. ", .. ,."" " " ,,,. au

P.-V. n° r.4t.~9.~ du J~..j~~~~ !994
de la brigade de Gendarmerie DETACHEHET'iT

J1JDICIAIRE DE BRUXELLES..~ ~ ~ ~..~..~ " .,. .
Le .. !.~..~:~~!~..!.9.9.~ à ...Q.9'?.9.heures. a été entendu par moi/nous verbalisateurts) :

IDENTITÉ: RF.NOUPRF.Z Andr0

Nom et prénom : .. '. THIRY." .'!':.F.!;l,l: " " ", .. "" .. ""''''''''''., " .. , " " , .. , , .

Lieu et date de naissance: ." ..~~..fl:J:~~~"~.~ '<?l ,,~?l;.~"!.9.~? ,, " .
Profession: '" ~~!..(!.(:,~5.1,1" .~:j..~5;.i.;!:.\1?~ "".. Etat civil: .. Jr:?: ~.:.,.. T1F:LI,F:R0VA"." .~'

Adresse: .".~.~.??..~~.9X?@JP(.~.~~~~,r:.c:.: ~l,f!.,.~~.~?,?~~ 0.~..".7 .." " , .. , , .
Pour militaires: Grade et numéro de matricule : "~~,.~q~~.,.".~~~;.~".,,?!.~;q~..,.,, , " .

Unité : ..?~.?..~ ~~r:.r!.~S?." .~~:.~ ~~Y?~~~~ " .
qui a déclaré : , , , , , , .. , , , .

,J~ D~sire m'exprimer en français et fais choix formel de la proc~-
dure en cette langue.
l'

A. OBHERALITES.
Le 06 avril 1994, je metrouvais en mission au RWANDA avec le

dHachement m~dical dont j'Hais le responsahle.
Nous avions notre infirmerie, je précise nos infirmeries, il "DON

BOSCO" , à "VITANINElt et la dernière à "TOP GUN".

Pour ma part~ je metrouvais A "VITAHINE".
B. ATTENTAT.

Le oG avril 19911 /i 2030 lirl';~Je molr-ouvei.sRtlrla rou t.e ne l'ar--ro-
port pour- allRr accue iLl.i.r- mon confrf;re Le CPT HISSELI.T. Ce r!nrnier

rlevai.t a~h!rTir avec ln C130 provenant de RE:r.DIQl1l'i.

enten(lul'explosion riel'avion du PRESIDENT.
,Jeme suis pr;'Rent~vers 2045 hrs ilhauteur des parkings de l'at.-

roport et j'ai tt;, bloqqf.par des vphicules (2 vehicules onu plus un
vthicule civil) se trouvant arrêtE. au milieu de la route ••

Immt·rHatem'S""1 L, \1)" F:oldat rlf> la rrar'r~p. P:r~.!'d.dp.llti.jHle ("€dH no ir ]

R' eF-d. prf.·I"("nt~ et m t a demandé ce que je venais faire• .Ielui ai expl
qu& le hut de ma mission tout en lui d~clinant mon identit~.

Sa rt.actionfutde me mettre en joue et cl "exige.rles clefs de mon
v~hicule. Ensuite il m'a arrach~' les clefs des mains.

Sous la menace, il m'a conduit tout près d'une groupe de personne
(une trentaine de noirs et militaires ONU he1ees). Ces derniers se
trouvaient aSAis denant un camion ONU arrêté au barrage.

117385 ·IFA· 600.000 .~.' COl. N° 2.4219· NSN 75411-711-11511-89119·914 Del'



F~re suib~ :l l'annexe n" 1 au procès-verbal n ? '6{;;j /94 du
;m~.nant dl] DETACHEMENT ,JUDICIAIRE DE BRUXELLES.

14.06. ~
,;1')
.;, ;' C;

C~tte trent~ine de personnes ~taient gardées par ~·ou G mili-
taires en armes (garde Pr~sidentimlle).

Assis ~ealement A cet endroit" le LT DE~llrrERE d'origine rwandaj
se m'a fait part, .je pr0cise apr,'~snotre lil)ération,que les propos
h:rl1JS par les rwandais également arrêtés étaient assez vert ,\
notre ~·r;art.

Ces derniers incitaient (exitaient) les soldats de la garde Prési
dentielle A faire quelque chose contre nous sans savoir vous préci-
snr quoi exantement.

C'est une dizaine de minutes après mon arrestation que les mili-
1:.r-l.Ï Ter, ln' onL rOllillf.,spour-prendre mon arme nu c;P de service 911\111.

:rejointRpar le groupe se trouvant avec l'Ajudant OANTINO.
Sort~1t de l'a~roport, ce groupe se fait également intercepter.
L'adjudant essayant de parlementer se fait mettre en joue et

doit rejoindre notre groupe. A ce momf'nt,les autre $'imilitairesde
Leur- convoi sont resto?dans leur v~hicule.

Tr'~'svite est ar-r-iv~ un offici....er de la garde Pr~sidentiel1e
avec lequel nous avons r.liscutteret parlementer.

L'Acl jurlant CANTINa obtient le regroupement des militaires ONU
et l'autorisation ohligat.,..oirede passer la nuit sur le parking
se t rouvant À, côté du poste Gendarmerie.Quand à moi, j'arri,ve à

ol'1tenirles clRfs des trois vf;hicl.11esONU et moi seul parvient :\
rf'cuperer ma jeeP.

Nous avons passé la nuit complète sur le parking.
Au matin, vers 0630 hrs après plusieurs discutions avec les militai.

l'essur place (s:endarmes,e;ardeprésidentielles, FAR) nous avons du
partir aVec nos véhicules. Nous avons laissé sur place un man et
une jeep et avec le restant nous avons formé un convoi.

Lors du trajet de retour vers la ville nous avons été de nouveau
interceptés au carrefour N9. Ce barrage étant herm€tique à 100 pal
cent, nous avons fait demi-tour pour rejoindre la section du LT
VERlvlEULEH en position un peu plus bas. En réalité cette section avait
'l'Jand:1 ellp. ~galement ~t~ refoulée:\ N9.

porü Lion ':1 cel. endroit nous aVOllS .ne-
goci~t notre départ vers le stade AMAHORG pour nous rendre à Dot
QG.FORCE. Cette discutfion aVec un officier du FAR portera ses
f~lits, il nous conduira DJi-même par de petits chemins jusqu'au
si,adlO. A C(~t (~ndroi t l 'ofricier du FAR a d i s.par-u subi terneu t ,



2 t,me sui te;\ l' annexe Tl 0 1 au Proct's-verba1 n" irz::t ./94 du

14.06.94 émanant du DETACHEHENTJUDICIAIREDE BRUXELLES. .17- r",. .

Arrivés au stade, je pense vers 1300 hr8, nous avons éH
entour0s de plus ou moins 300 rwanda.is armés et a.gressifs.

Je me souviens qu'étaient également présent un gendarme et un

mili te.ire rte la FAR.Ces derniers donnaient des ordres , du moins

empêchaient notre entrée dans le saade.

Il faut signaler ~galement qu'A ce moment, les militaires

ONUBENGALISont refus; de nour, laisser rentrer. Vraisemhlablement

qu~ cette hatitude Hait conditionnte par la '" .prr-.SSlon de la
foule nous entourant.

,Je tiens f.c;alement .,j vous dire que j'ai eu l'occasion queLque s

jours apr'~s rie parler avec le Colonnel NAZRULcomaandan t du d'Éta-

chement. hengalis au sÎiade.

Lors de cette discut\ion, il nous a signalé que son a t t i.âude ce

jour lô ~:tai t du~ à l'interprétation (}'ordres êmanent du QQ NINUAR.

Ce dernier avait l'air embarrassé de nous signaler ces faits et

sernb'La i.t m~mes'escusser du compor-temj.errt négatif qu'il avait eu

,; notre É'e;arrl.

Devant le s tade AHAHORO,je me trouvais ,; la fin du convoi et apr(~

queLques tentatives qui ont. dur~e des heures, nous avons 6té l~loqu~s

une rJerni{'~re fois entre le stade· et l'hôtel HAMAORO.C'est il cet

enr;roit que sentant que les choses se Bâte.nt;..-que l'Adjudant CAîJTI

va forGer le barrae;e et faire usage de son arme.

Nous avons proffittés de cet incident pour sortir de nos véhic

les et proeresser par bonrls juequ t ax l:;-rilles du stade que nous BVO

franchi par escalade.

Pendan t notre repli nous avons également fait usaGe de nos

armes.
Hom·) sommes rentrlcF; dans les hatiments du stade par les fenêtres

du rez rIe r:hauss1'e avec l'assentiment (les bene;alis qui au pI'';'al al";le

nous le::> avaient ouvertes.

Nous r-wmmes rest;'s hJ- ou fi jours au stade et pour ma part 1. cet.

<?nrlroit, j'ai du pr-omu'l.guar- rHvers soins.';' des rtf:lci h...,se l:rn"'"i'ê- J

C' r'~l3t lf! 1enrJemain de notre entrée dans le stade ainsi que le

surlendemain que nous sommes partlenu récuperer nos véhicules

qui se trouvaient toujours devant le stade, ces derniers étaient

toujours intacts à part quelques impacts de balles.



t!~lô.nani.: rlu DBTAcU:8HBNT ,nIDrCIAIRE DE BRU::ŒLI.ES.

Arri.v 1,8 '1. c8t end roi t , j'ai X!.ll:TI5!:travaillé dans le pOSt8 de seC(11l)

impr·ovif'J. A c~1. em)roit nou s Bommes restf-·s p'l.n s 0\\ mo.ius trois ·jo:ln:.

Pendant, CI';)S trois jours j' ai eBBay~'de re joindre mon poste de

BeCOUt'!'; ;1. '!VITAl·1nmlt et je me suis rait bloqué A N1. A cet endroit
ile. s 'jJ/I,<<t,.'TJ::,

se t rouvai.en t (les interamlJ.lays (milice ~). Suite ;\ cette unique

t ente.U ve j 1 ai re jain tG le tlME1UDIEN".

P~nrlan l: (;~ I;r~mpR, Je sllir:; alll? eff0r: tHcr one mir,nion de r;;cllpô-

ra l ion <Je cmlS <'i la CTH et de c on t ac t <.; llflaéroport ~ ,J'ai ée;àl€IIl€Ht

par-t i.cipë ii. la r~cl1pératioD ne 3 cadavres de coopêr-ante I'r-ança i s ,

Cet.te df':!T'nF:re mission a ét~ effectuée sui te ;i, la demande de

l •al: 1.ar: l, r ln i l'i La i r e F'ranç a! p, qll i li' or;a.i 1; pal';; se r0I1(1 r'e ("n 7,\)1J (~ 1'T~.

API:'; ';".'0 t.rois jOllr:> IIOl1S avons re jo i.n t.s l'afirOI'ort avec ln pe I.o-

Conr~'!rna.l'Il; (:~8 faitr: j'Ri entp.n'rl11 par moment s r1if.Urelltr;: me13::::;agr::~

r-ad.io sur le r~ seau batailloll. Ces mef:S8{:;es concernaient les incident

chez AGATHE. ,Je ne saurais plus vous d,ire ces measage s textu,ellemen 1;.

Cependant j'ai quanrl même entendu que 16 (lemancJai t instruction

lr~ r3G ou 83 Iu i dir-e qu t .iL !le devait pass I::e laisser d~sarmer el.

ce moment, 10. Y6 a répondu qu'il était trop tard que 1+ de ses hommes

ftaip.nt rléjA. d~se.rmés. Le dernier conseil du eommandament était de

nfcocier puis plus r-Len de la part rle Y6.

,J' ai véc\1 ses éV~"Jlements alors (pe je me trouvais ;\ l' é!Joute rar:1 j

H'ottant pas en posr~~!ssio)1 (l'li)] mot.or-oLl.a , je n'ai pas en i.e udu les

messages d.e Y6 BU.!

D. RADIO ]iILLE-COLLIHES.

,Je n la5. je.l11a:i.s ~tzouté les propos de cet.te radio, cependant je savai e

c omnie i.out l<'~mor.de qu1elle rJiffusait des propos anti-"el~e.

E. FIH D'EnTReTIEN.
Je n'ai pas fait de photo ni rJ'enref,istremelit <1B:s<3vt!lement8



1+,"me s,d,te '~l l'annexe n? 1 dm ProG(~s-verhal n ? "~,94 du 14.o6.91~

'~n1éU18J1t dll DETACTIBHENT JUDICIAIRE DE BRUXELLES; t.r~
A part l Le docte,ur PABUle, je ne connais personne aut.r e que les

militaires A entendre.
(Ler:: tUr~J ra.i te persiste et signe sur le


